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PERSONNAGES 

LA MARQUISE. CLAUDIXE, 

HERMAXCE, sa fille. STEPHAXETTE, v 

LUC1LE, ) MARGOT, jeunes paysannc. 

HELOISE, amies d'Hermancc. JEAXXETTE, 

AXGELE, ] SUZOX, jardiniere. 

L'action se passe sous Louis XVI, dans !e chateau de la marquise. 



Note relative aux costumes. — Pour eviter les dilficultes que preseutent des changemenM 
rapides de coslume, Claudine,Stepha?iette, Margot et Jeannettc peuveut mettre, sous leur 
costume de paysanne, la robe qu'elles doiveut porter ensuite. De cette fac,ou, il n'y aura a 
changer que la chaussure et la coiffure. Cela sera d'autant plus aise que les costumes de 
p tysanne doiveut etre larges, afin d'avoir un aspect moius elegant, tandis que lc second 
costume sera ajuste. 

A la scene XI V, Claudine, Stephanette, Jeannette et Mnrgot auront remis rapidement leur* 
habits de paysanne par-dessus leur costume habille. D'autres vetements enveloppes dans 
des paquets figui-eront ces costumes, qu'elles sont censees avoir quittes. 

II dependra des interpretes de decider si elles doivent donner un accent k leurs roles de 
paysanne, et si cet accent sera meridional on normand, ou tout autre que Ton ji gerait 
convenable d'imiter. 
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OPERETTES 

PUBLIEES PAR LE MAGASIN DES DEMOISELLES 

Le Coffret de Saint-Domingue, opera-comique en un acte, paroles d'Fmile 

Desciiamps, musique de Louis Clapisson, de J'tnstitut. 
Le Prix de famille, opera-comique en un acte, paroles de Merit, musique do 

Victor Masse, de l'institut. 
La Treille du roi, opera-comique en un acte, paroles de Charles Dupeuh , 

musique de Paul Henrion. 
La Part a Dieu, opera-comique en un acte, paroles de Jules Baric, musique du 

Laurent de Hille. 
La Fille du Golfe, opera-comique en un acte, paroles de Charles Xurniiii. 

musique de Leo Deuues. 
La Reine Mozab, opera-comique en \m acte, paroles d'Auguste Carre, musique 

de J. Duprato. 
Les Deux Comtesses, opera-comique en un acte, paroles d'Alexandre Flan. 

musique de Luigi Bordese. 
Marianne, opera-comique en un acte, paroles d'A. Cuallamel, musique de F. Baziv 

de I'Jnstitut. 
Lanterne magi que !!! operette en un acte, paroles d'Auguste Carre, musique du 

Louis Deffes. 
La Meuniere Sans-Souci, operette en un acte, paroles d'Auguste Carre, musique 

d'Ernest Boulangek. 
Le Miroir, operette en un acte, paroles de Cli. Nuitter, musique de F. Barrier. 
Jean Noel, operette en un acte, paroles d'Ernest Dubheuil, musique de F. Poise. 
Le Marche aux Servantes, operette en un acte, paroles de E. Tuefec, musique 

de Luigi Bordese. 
Quinolette, operette en un acte, paroles de Nac, musique de J.-F. Legouijc. 
Miss Robinson, operette en un acte, paroles d*A. Carre, musique d'E. Jonas. 
Judith et Suzon, operette en un acte, paroles de Francis Tourte, musique de 

Luigi Bordese. 
La Cigale et la Fourmi, operette en un acte, paroles de A. Beaumont, musique 

de F. Poise. 
Ruse contre ruse, paroles de Michel Carre, musique de J. O'Kelly. 
La Dame de compagnie, paroles de A. Beaumont, musique de F. Poise. 
La Clef d 1 argent, paroles de A. Beaumont, musique de J.-E. Legoui.v. 
L'Anniversaire, paroles d'Alexandre Bisson, musique deCh. Lenepyeu. 
Marion, paroles de A. Beaumont, musique d'Ernest Boulanger. 
Les Oiseaux ea cage, opera-comique en un acte, paroles de Charles Nuitter, 

musique de Theodore de Lajarte. 

Le prix de chaque operette est tie 5 francs. 

Les Ouvrieres de qualite, vaudeville en uu acte, panles de J. Duflot, musique 
de J. Nargeot. 3 fr. 



MORCEAUX DE CHANT 
La Nuit sainte, noel, par F. Poise, poesie d'A lexis Mvktih. Net, 1 tV. 

Le meme noel a trois voix. 

Le Nid, melodie, par J. O'Kelly, poesie de Paul Celieres. Net, 1 fr. 7i) 

Le meme, pour mezzo-soprano. 

Le NombreTreize,canzonetta, par Luigi Bordese, poesie d'E. Uiciiebourg. Net, I IV. 
Les Poupees de Madeleine, melodie, par A. Tiiurner, poesie de Paul Celieres. 

Net, 1 IV. "it 
Le meme, pour mezzo-soprano. 

Rossignolet, melodie, paroles de T. de Saint-Germain, musique de A. Tiilrnkr 

Nil, 7o e. 
Priez pour moi, romance, paroles de Millevoye, musique d j Villeui. Nvt, ~:\ c. 
La Novice, scene. Poesie d'Alexandre Bisson, musique de Cli. Lenepveu. Net, 1 fr. 70 
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PL'BLIE AVEC LA CO LI-ABO RATION DE 

MM. LUCIEX BIART, ERNEST LAGAN, PAUL CELIERES 

AUG. CHALLAMEL, A. BEAUMONT, 

A. GENEVA!. WILLIAM HUGHES. LEOPOLD LALUYE, ADRIEN PAUL, CH. BQ1SSAY. 

A. THURNER. J. PIZZETTA, ALEX. B1SS0N, PAUL LELU, ETC. 
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Ce reeueil,a la fois journal litteraire et journal de modes, est publie dans le 
format grand in-S. et se compose de deux editions : 

L'edition du 10 parait par livraison de 35 pages, divisee en deux eahiers : 
l'mi de '2'k pages, consacre a de5 nouvelles et a des articles de litterature, iThif - 
to ire, de voyages, de beaux-arts: 1* autre de S pages, contenant les article- 
d'aetualites. de modes, d'education. d'hygiene et d'economie domestique. 

Cinque numt'ro est accompagne d'une gravure de modes coloriee, — d'un mor- 
cean dp musique piano ou chanty —d'un album de petits ouvrages, — et d'une feuille 
de patrons a decoupei*. 

L'e> planches de tapisserie coloriees, de confections, de crochet et filet pour le* 
grands dessins, sont reparties dans divers nurneros de 1'annee. — Lne comedie ; uiit- 
i»l>ei-ette avec partition, des gravures horstexle, deux aquarelles (fac-simile) et mi 
agenda caleudrier complement cette edition. 

L edition du25 parait par livraison de 58 pages, divisee egalement en deux 
rahiers.dont Tun de 16 pages, est eonsaere a la nouvelle et aux varietes , et 
l'autre, de 15 pages, aux articles d'aetualites.de modes, d'hygiene et d'economie 
ilomestique. 

Cliaque numero contient une gravure de modes coloriee, des petits ouvrages 
avec dessins. et une grande feuille de patrons a decouper. 
Chaque annee le journal edite une operette; la collection se compose aujourd'hui 
de -2\ cha mautes petite? pieces signees de Victor Ma?se. Louis Clapisson, Paul Hen- 
i-ioiij Nargeot, Laurent de Rille. Leo Delibes, J. Duprato. Francois Bazin. Louis Defies. 
Ernest Boulanger. F. Barbier ; F. Poise. E. Legouix, E. Jonas, Luigi Bordese,J. O'Kelly, 
i ".It. Lenepveu, Th. de Lajarte. 
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Opera-comique en un acte 



PAROLES DE 



CHARLES NUITTER 



MUSIQUE DE 



THEODORE DE LAJARTE 



PARIS 

BIBLIOTHEQUE DU MAGASIN DES DEMOISELLES 
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PERSONNAGES 



LA MARQUISE 
HERMANCE, sa fillc. 
LUCILE, ) 

IlELOISEj '■ amies d'Hermauce. 
AXGELE, ) 

L'action se passe sous Louis XV 



jeunes paysanucs. 



CLAUDIXE, 
STEPIIAXETTE, 
M ARGOT, 

JEAXXETTE, 
SUZON, jardiniere. 

I, dans Ic chateau de la marquise. 



Note relative aux costumes. — Pour eviter Ies dilfieultes que presentent des ehangements 
rapides de costume, Clawline, Sttphanette, Margot et Jeannette peuvent mettre, sous le 
costume de paysaune, la robe qu'elles doivcnt porter ensuite. De cette fagon, il n'y aura a 
changer que la ehaussure et la coiffure. Cela sera d'autant plus aise que les costumes de 
paysanne doiveut etre larges., afiu d'avoir un aspect moins elegant, landis qu5 le second 
costume sera ajuste. 

.4 la scene XIV, Claudine, Stephanette, Jea?i?iettc et Morgot auront remis rapidement leurs 
habits de paysanne par-dessus leur costume habille. D'autres vutements enveloppes dans 
des paquets figmeront ees costumes, qu'elles sont censees avoir quittes. 

II dependra des interpretes de decider si elles doivent donner un accent h. leurs rcVes de 
paysanne, et si cet accent sera meridioual ou normand, ou toul autre que l'ou j gerait 
convenable d'imiter. 
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LES OISEAUX EN CAGE 

OPERA-COMiQUE EN UN AGTE 



Le theatre represent© un pare; massifs do verdure an fond et a gauche. A droitc, un pavilion 
dont on voit 1'inlerieur quand la porte et la feuetre sont ouvertes. Dans le pavilion, un 
clavecin. 



SCfiNE PREMIERE. 
SUZON, LA MARQUISE. 

SUZON, assise sur un banc, ct ay ant devant elle une corbeille plcine dc flcurs dont elle fait des bou- 
quets. La! c.a avance el je ne serai pas en retard, (euc examine les buuquets ranges a 

cite d'elle sur le banc.) 

LA MARQUISE, arrivant en se promenant, un livre it la main, avec une ombrcllc ouverte qn'elle 
ferme en entrant. Que faiS-tU la, SUZOII ? 

Suzon, se levant. Tons le voyez, madame la marquise, je prepare les bouquets 
pour la fete de ce soir. J'ai choisi les plus belles lleurs de vos parterres. Ah ! 
e'est que j'en suis flere, moi ! Tout le monde, dans le pays, parle du jardin 
de ma dame la marquise. 

La marquise. Tu le soignes fort bien en effel, raon enfant, et je suis tres- 
contente de toi. 

Suzon. Ob ! merci, madame ! II parait que ce sera bicn beau la fete de ce 
soir. On dit qu'on jouera la com^die. 

La marquise. C'est vrai. 

Suzon. G'est done pour ca que j'ai vu apporter toutes sortes de choses, 
plein une grande charrette qui est venue de la ville. C'elailbien drole... 11 y 
avail des arbres, des maisons, des colonnes en marbre, et Jean, le valet de 
pied, a empovle* tout cela sur Tepaule, avec ses camarades, qui disaient que 
e'etait pourTopera de madame la marquise. 

La marquise, souriant. G'dlaient les decors. 

Suzon. En lout cas, c.a n'elail pas lourd ! et alors, madame, r opera, c'est 
done bien beau ! moi, je nai jamais vu, en fail de comedies, que les marion- 
netles de la foire ! Esl-ce que c'est plus beau encore ? 

La marquise. Sans doute. Du resle, tu pourras en juger, le theatre est 
dresse dans Torangone, el, do la porte, il te sera facile de voir. 

Suzon. Yrai! vous me pcrmettez de vegarder, madame ! Oh! je n'aurais 

pas OSP VOllsle demailder. (On entend descris, des voix d'enfants.) 

La marquise. Qu'ost-ce que cela? 



_ 4 — 

Suzon. Vous savezbien, madame la marquise, ce sont lesfilles du village, 
qui ramassent dii hois morl dans le petit bois, de l'autre cote du mur duparc ! 
Oh!... elles font tonjours un vacarme... Parfois, on ne s'entend pas ioi. 
Madame devrait leur defendre de crier comme ga. 

La marquise. Oh ! on ne peut pas les empccher de jouer dans le bois ! 

COUPLETS. 

I 

LA MARQUISE. 

Pour ces enfants c'est une fete 

D'aller, venir 

Et de courir. 
Elles s'amusent! Rien n'arrete 

Leurs cris bruyants, 

Leurs jeux eh arm ants. 
Jamais leur troupe n'est lassec, 

Et leurs ebats 

Ne cessent pas. 
La fete au matin commencee 

Le soir finirait 
A regret. 
Parfois cette gaite champetre 
Nous g£ne un peu, mais je sais bien 
Qu'aux pauvres gens il fan I permetti'L' 
Les plaisirs qui ne content rien! 

II 

SUZON. 

D'autres que vous, j'en suis certaine, 

A leur entrain 

Auraient mis fin. 
Mais pour elles ee beau domaine 

LV.tu, l'hiver 

Demenre onvert. 
Aussi Ton vous aime^ madame, 

Et jour et nuit 

On vous benit; 
Et, dans la bonte de voire ame, 
Vous rendez contents 
t Ccs enfants. 

Ensemble. 

LA MARQUISE. SUZON. 

Parfois cette gaite champtHre Car parfois leur gaite champetre 

Nous gene un pen, mais je sais bien Vous gene un pen, mais je vois bien 

Qu'aux pauvres gens il faut permettre Qu'aux pauvres vous voulez permettre 

Les plaisirs qui ne eoutent rien. Les plaisirs qui ne content rien. 

Suzon. C'est 6 gal ! elles font bien du tapage ! (Regardant, a droite.) Tenez ! 
voila notre jeune demoiselle qui yienl avec ses amies ! 

La marquise. C'est bien, Suzon; va porter tes bouquets. Tu les feras 
mettre dans les grands vases du salon. 

SUZON, qui, pendant la Gn de la sc<"'ne, a range les bouquets dans la corbcille. OllI, 111 a (la UK* ! 
(Elle emporle la corbt-ille en saluant les jeunes Giles qui cntrent.) 
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SCENE II. 
LA MARQUISE, IIERMANCE, LUCILE, IlfiLOISE, ANGfeLE. 

(Hermance en arrivant vu cmbrasser la marquise.) 

La marquise. Yous voila,mes enfants.Ehbienl eles-vous conlenlesde vous? 

Hermance. Oh! oui, ma mere. Noire professeur tie musique nous a fait 
ivpeter nos morceaux, entrc autres le choeur des Prelresses (Tlphigenie en 
Tauride. 

Lucile. El le professeur de danse nous a monlre" un des dcmicrs menuets 
de son invention. 

Heloise. lis n T onl paru mecontenls de nous ni Fun ni F autre. 

Angele. El cela nous a donne confiance. 

La marquise. 11 le fautbien pour parailre ce soir devant le public ; public 
indulgent sans doutc, et compost d'amis tout disposes a. applaudir, mais, 
pour vous-memes, il importe que vous ne vous sentiez pas au-dessous de 
la lache que vous avez entreprise. 

Hermance. Nous ferons de notre mieux el nous avons travaille s£ricuscment. 

La marquise. C'esl h merveille. 

ENSEMBLE et CHCEUR. 

LA MARQUISE. 

Je compte que pour cette fete 
Chacune de vous sera prete. 

IIEI1MAXCE. 

Ouij e'est un grand plaisir vrainient; 
Chanter, jouer la eomedie, 
Est-il Hen de plus amusant? 
Aussi ehaeune s'etudie 
A bien remplir le role qu'elle apprend. 
Nous saurons tenir nos promesses, 
Et si vous voulez, nous allons 
Vous chanter le choeur des Pretresses. 

LA M.VnQUISE 

Volontiers. 

hermance, a ses compagnes. 
Eh bien! commenQons. 

HERMANCE ET LES JEUNES FILLES. 

« Chaste fille de Latone, 
« Prute 1' ore ill e a nos chants; 
« Que nos vceux, que notre encens, 
« S'eleveut jusqu'i ton trone. » 
(On entcnd de nouveau la voix et les rires des petites paysannes. Les jeunes Giles s'arrclent un moment, 
puis, le bruit ay ant cesse, clles reprennent le chant.) 

(( Dans les cieux et sur la terre 
« Tout est sonmis a ta loi! 
« Tout ce que 1'Erebe enserre ; 
« A ton nom palit d'eflroi! » 
(Les voix et les cris recommencent plus forts, ils sont meles d'eclats de rire. Les jeunes filles s'arretent 
avec depit, et renoncent a continuer de chanter.) 
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Ensemble. 

LA MARQUISE; HERMANCE ET LES J BUNKS KILLER. 

Quel bruit effroyable, 
C'est insupportable, 
Uon ue s'entend pas. 
II fautqu'ou s'enferme 
Ou qu'on mette un terme 
A de tels ebats! 

Uermasce. Cela nc pout pas durer ainsi. 

Lvcile. Yous n'cles plus ehez vous. 

Heloise. Ces pctites villageoises sont d'une impertinence ! 

Anc.ele. 11 faudrales mcttre a la raison. 

Hermance. Oh! d'abord, il y a un moyen bicn facile de les punir. En 
riionneur de la fete d'aujourd'hui , nous voulionsleur faire cadeau de beaux 
habits. Tout elait prct deja ! Eh bien, elles naurunl rien. 

Les jeunes filles. C'est bien fait ! 

La marquise. Yoyons, Hermance, n'est-ce pas se montrer bien rigourcux 
pour quelques eclats de lire, et pouvons-nous exiger do ces pauvres lilies 
qu elles soient aussi discretes dans lours plaisirs que vous pouvez Fetre an 
couvenl? 

Hermance. C'est vrai. 

La marquise. Si vous exprimez quelque desir, elles se font nn plaisir de le 
satisfaire. Dernii'rement Hermance a dit qu'elle aimerait avoir un rossignol. 

Hermance. Le jour memo, elles out Irouve moyen d'en rapporter une demi- 
douzaine; seuloment, depuis que je les liens en cage, ils nc chantent plus. 

La marquise. Cola iVest pas la faule des petites. 

Hermance. Enfin nous etions bien en train; elles nous ont derangees. 

Lucile. Qui sait si ce soir, pendant la representation, elles ne feront pas 
un vacarme semblable? 

Heloise. L'orangerie touclic a la limite du pare. On les cntendrait fort bien. 

Angele. Oh ! mon Dieu! cola pourrait arriver. 

La marquise. Non, eel a n 1 a my era pas, el tencz... je erois que j'ai nn 
moyen de tout arranger. 

Les jeunes filles. Lequel? lequel ? 

La marquise. C'est ce quo vous vorrez. Mais voila Suzon qui accourt tout 
essoufllee... Yoyons ce quelle a de si prcsse a nous dire. 

SCENE III. 
Les memes, SUZON. 

Suzon. Madame la marquise... 

La marquise, Qu'y a-t-il? 

Slzox. Ce sont des marehands qui viennent d'arriver avec de grandos 



boites ct de grands cartons... Jc ne sais pas cc quil y a dedans, mais q.a doit 
etre de Lien belles clioses, tant ils prcnaient de soin a les ranger. 

La marquise, aux jcunea Giles. Ce soni vos costumes pour la representation de 
ce soir. 

Les jeunes filles. Oh ! nos costumes !... 

Kermance. II faut aller les essay eu. 

Toutes. Depeclions-nous! 

La marquise. Attendez ; vous ne pensez plus d£ja. ?i notrc projet, (ASuzon.) 
Suzon, les petites paysannes sont encore La? 

Suzon. Oui, madam e la marquise. Je les entendais crier h Tins tant. 

La marquise. Tu vas aller les trouver de ma part. 

Suzon. Pour leur dire de se taire. 

La marquise. Pour leur dire que je leur permets d'entrer dans le pare. 

LES JEUNES FILLES, ckmnees. Ah ! bah ! 

La marquise. Elles m'attendront ici. J'ai h leur parler. Ya. 
Suzon. Oui, madame ! (Eiie son en courant.) 

Hermance. Mais voila une punition qui ressemble bien h une recompense. 
Les jeunes filles. G'est vrai. 

La marquise. Yoiis verrez plus tard. Pour le moment, allons examiner vos 
costumes. 

LES JEUNES FILLES. Oil! OUi! Oui! allons. (Elles sortent vivement en suivant la mar- 
quise. Au moment oil elles flispamissent, on cnlend la voix de Suzon.) 

SCftNE IV. 
SUZON, CLAUDINE, STfcPHANETTE, MARGOT, JEANNETTE. 

Suzon. Mais venez done! puisque jc vous dis que e'est de la part de 

M mc la marquise. 

GH(EUR. 

CLAUDINE ET LES JEUNES PAYSANNES entrant vivement. 

L'eoho sonore 
A nos voix repond, 

Chantons encore 
Et dansons en rond. 

On se repose 
Apres qu'on est las. 

Rien ne s'oppose 
A nos joyeux ebats. 

Contentement passe riehesse, 
Le vrai plaisir de la jeunesse 
C'est de courir les bois, les champs 
Par la phiie ou par le beau temps. 

Reprise. 

L'eebo sonore 
A nos voix rcpond, etc. 
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CLAUD1XE, regardant autour d'u lie. Olie c'est boail K'l ! 

STErnANETTE. Quelle chance qu 1 on nous ail permis d'entrer! 

M argot. Dame ! ce n'esl pas to us les jours fete. 

Jeaxxette. Et puis, m'ame la marquise est bien bonne personne, 

CUAUDIXE, regardant dans le pavilion. Regard ez dOllC , leS beailX llleilblcS, les 

belles chaises, et puis encore... et puis encore. 
Toutes. Oh! 

CLAUDIXE. Si j'osais regai'der de plus pres... (Elle ote ses sabots et, en chanssons dc 
laine, elle entre avec precaution dans le pavilion. Elle met la main, en passant, sur les touches du clavecin 
qui est a l'entree du pavilion. Le clavecin resonne. Elle se sauve avec effroi et sort du pavilion.) All , 

mon Dieu! qn'est-ce que cesl que c,a? 

Suzon. C'est la-dessus que ces demoiselles font de la mnsique. 

Claudixe. J'ai eu joliment peur! j"ai cm que j'avais casse quelque chose. 
Oh ! je ne veux plus entrer la dedans. (Eiie remct ses sabots.) 

Margot. Yoyons! Qifesl-ce que nous allons Faire, puisqu'on ne travaille 
pas aujourd'hui? 

Stephanette. Moi, jirai gauler des noix... 

Jeaxxette. C'est amusant, mais j'aime mieux aller pecher des ecrevisses. 

Claudixe. Nous prendrons une echeile et nous irons cueillir des pommes 
dans le grand pommier qui est au bout du village. 

Margot. Et puis, eu r eve nan I, nous irons Faire des niches a Math urine... 

Claudixe. Tu viendras avec nous, Suzon? 

Suzon. Tout de meme. 

Claudixe. Oh! nous nous amuserons bien; va ! tu verras!... (Eiic se met a 

chanter.) Tl'a la ul !... (Les autrcs chantent avec elle et se rcmetlcut a dauser en rond.) 

Suzon. Yoila M me la marquise. 

CbAUDINE. TaisOllS-nOUS. (Le calme se relablit.) 

scene v. 

Lf.s me.mes, LA MAKQUISE. 

Claudixe, faisant la reverence d"un air gauche. Voire servant e, uiadaine la marquise. 
Toutes, de meme. Yolre servante! 

La marquise. Eh bien, mes enfants, vous vous amusiez... 
Claudlxe. Dame, oui , madame la marquise , puisque vous nous aviez 
permis d'entrer, a ce que nous a dit Suzon, 
La marouise. C'esl vrai. 

Claudixe. Mais nous ne voulons point vous deranger ; nous nous en allons. 
La marquise. Resle. toi, Claudine. JYi a te parler. 
Claudixe. A moi-meme, madame la marquise. 
La marquise. Oui, a toi. (aux autres pay&annes.) Au revoir, mes eiiFanls. 

TOUTES, avec une reverence. All 1'CVOir, llUldailie. (Ellca sortenl avec Suzon.) 



— — 



SCENE VI. 

1.A MARQUISE, CLAUDINE. 



Ouas-lu done? on 



L.v marquise. Eh bien, Claudine ; nous voila seules. 
dirait que lu as peur de rnoi. 

Claudine. Oh! non, madame la marquise; on vous aime trop pour avoir 
peur de vous. (Toumant son tabiier dans ?es doigts.) Seulement... (Test rembarras... 
parce que... quand on na pas 1' habitude... 

La marquise. Allons ! rassure-loi et causons de bonne amitie. 



DUO. 



Ensemble. 



CLAUDINE. 

Que faut-il que je vous disc* 
Je ue sais pas trop vraiumnt. 
Ah ! madame la marquise 
Est bien bonne assurement. 
Je me sens tout interdite 
Et vraiment je n'ose pas. 



LA MARQUISE. 

VieiiSj enfant, que je te diso, 
Je veux te faire un present. 
Tu peux choisir a la guise, 
Parle done bien franchement. 
Que desires-tu, petite? 
Ghoisis ee que tn voudras. 



LA MARQUISE. 

J'ai devinc, j'en suis eertaine : 
Au lieu de ta robe de laine, 
Claudine, n'aimerais-tu pas 
Une robe de taffetas? 

CLAUDINE. 

Ah ! quel plaisir, j'y erois ?i peine : 
Au lieu de ma robe de laine, 
Une robe de taffetas! 

LA MARQUISE. 

Taut rnieu.v que la robe te plaise ; 
Puis, pour maicher plus & ton aise, 
Au lieu de tes sabots epais, 
De petits souliers bien coquets. 

CLAUDINE. 

All ! rien n'egale ma surprise. 
Eh quoi ! je serais si bien mise? 
De petits souliers bien coquets. 

LA MARQUISE. 

Puis un beau ruban pour ceinture 
Te plairait aussi, j'en suis sure. 
Est-ce tout? J'allais oublier 
D'ajouter un beau tabiier. 

CLAUDINE. 

Ah ! combien j'en vais etre fie re; 
Ainsi qu'une riuhe fermierCj 
J'aurai done un beau tabiier. 

LA MARQUISE. 

Puis, pour coiffure, une cornetle 
D'une toile fine ct blauchette. 
Enfin, a u bo u I d'un ruban noir, 
La petite croix en sauloir. 
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CLAUDTNE. 

Jc pourrais sortir le dimanche 
Avec une coniette blanclie. 
Ah! je voudrais duj;*i m'y voir! 

Ensemble. 

LA M\I)QUISE. CLAUD] NE. 

Surprise sans pareille ; Je ne sais si je veille. 

Pour cette pauvre enfant, Quel plaisir! c'est chamianl ; 

Un tel evenement Un tel evenement 

Parait uue merveille. Me semble une merveille. 
CLAUDINE, se ravisfint. 

Kb! mais j'y songe! llelas! madame, 

Je ne puis accepter, 

LA MARQUISE. 

Pourquoi? 

C LA L* DINE. 

C'est que je crains que l'on me blame : 
Mes compares seraient trop jalouses do inoi. 
S'il faut que si belle on me vok 1 , 
Ne vont-elles pas s'affliger? 
Leur chagrin guterait majoie... 
NonI non! II n'y faut plus songcr! 

LA MARQUISE. 

Je te sais gre, ma chore, 
D'nn pareil sentiment, 
Mais, moi, j'entends leur faire 
Un semblable present. 

CLAUD1NE, santant tie jnip. 
Pour elles aussi?... Cost charmant. 

Reprise de 1'ensemble, 

LA MARQUISE. CLAUDINE. 

Surprise sans pareille Jo ne sais si je veille, 

Pour cette pauvre enfant ; Quel plaisir!... C'est charmant; 

Un lei evenement Uu tel evenement 

Parait une merveille. Mo semble une merveille. 

SCENE VII. 

LA MAHQU1SE, CLAUDINE, SUZOX. 

Suzon, entrant avec de? paquets. AJadame, on m'a dit que vous aviez ordonne de 
vous apporter tout <;a ici. 

La marquise. Tu vois, Claudine. C'est le eadeau que je t'avais annonee. 
Trends ton paquet, Suzon va faider. 

Claudine. Oh! madame, eomme vous ctes bonne, et eomme elles vont 
elre surprises ! 

La marquise. Ya vite. Ne retard e pas leur plaisir. 

Claudine. Oh! $a ne sera pas long... Yiens ^ Suzon; viens avec inoi. 

(Ellc proud line partie des paqiiets et sort vivement, cntrainant Suzon, qui porte les autres.) 



SCftNE VIII. 

ih iiElLWAXCE, 
x amies, person: 

La marquise. Lajoiede cette enfant fait plaisir a vuir... II faut peu de chose 



LA MARQUISE, puis iiElLWANCE, LUCIE, AXGELE, 

UNE OU DEUX AMIES, PER50NNAGES MLETS. 
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aux pauvres gens pour les rejonir beaucoup. Ge sont des divertissements 

(JlfOIl devrail Se dormer plus SOUVCnl. (Ilcrmance arrive, suivie de scsamieg.) 

Hermance. Nous avons vu nos costumes. Oh! les belles robes, les char- 
in antes parures. 

Lucile. Nous avons tout examine. 

IIeloise. Tout cssaye. 

Angele. Et tout nous va a merveille. Aussi... nous sommes contenles!... 

Lucile. Oh ! plus que nous ne saurions le dire... 

La marquise. Mais pas plus queClaudine,qui vient cTemporter vos presents. 

Hermance. C'est vrai; je n'y pensais plus. Oh! je n'ai plus la tele qua 
noire representation. Voyons, nous avons etc interrompues. Maiutenant 
que nous voila tranqnilles, nous pourrions reprendre notre repetition. 

Toutes. Oh! oui. 

La marquise. Yous y tenez... 

Hermance. Nous tenons a avoir votre avis. Si nous nous troinpions en 
quelque chose, il serait encore temps de nous avertir. 

Angele. Tandis que ce soir, quand lc public sera la... 

IIermance, avec un numvement d'efTroi. Oh ! il me semble deja m'y voir. 

IlfLOiSE. Eh bien , si. nous redisions notre menuet ? 

Lucile. Precisemcnt, c'est nous qualre qui devons le danser. 

La marquise. Mais, qui fera l'orchestre ? 

Hermance. Une de ces demoiselles s'en cbargera. tunc de* rien\ jmnc* mi™ qui 

son I entrees avec les qtiatrc rules niuntc dans le pavilion et se met an clavecin. La marquise h'ass-icd sur 
le banc et regarde danser.) 

SCENE IX. 

LKS MEMES, SUZON. qui pendant les dernicrcs nicsurcs du menuet est entree et s'est arn'UV, muetle 
de surprise, en vnyant danser. puK derriere les danseuses, et sans etre vne. elle se met a iniiler jranchc- 
ment leurs gestcs et leurs pas. 

IlERMANCE, apercevant Suznn an moment ou le menuet finit. TieUS ; mademoiselle SllZOIl 

qui danse aussi. 

Lucile. Veux-lu done a p prendre aussi le menuet? 

Suzon. Oh! non; je ne pourrais pas. C'est trop difficile, et puis on ne se 
remuc pas assez. Le dimanche, nous dansons autrement que cela. 

Hermance. Et comment danses-tu done? 

Les jeunes filles. Oui... Comment? comment? 

Suzon. Dame! comme ea, sauI" votre respect. (Eiic commence qnciqucs pas d'unc 

danse villageoise.) 

LES JEUNES FILLES, eclatant de rirc. All! all! all! all! {Suzon sVrt-tc tnnte rnnfnsp.) 

La marquise. Voyons, laissez cetle pauvre enfant. Qu\i\ais-tu a me dire, 
Suzon, et pourquoi es-tu venue? 

Suzon. Ah ! voila, madame la marquise : ce sont les peliles paysannes du vil- 
lage, a qui vous avez donne de beaux habits, et qui viennenl pour vous remrreier. 

La marquise. Eh bien, dis-leur dVnlrer. Ces demoiselles les verronl avec 

plaisir. (Suzon sort.) 
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IIermaxce. Comment! les petites sont la; et Ton nentend pas deja leurs 
cris et lours rires ! 

Angele. CTestbien extraordinaire. 

Lucile. (Test qu'elles sont encore loin, sans doute. 

Heloise, qui est remontee. Mais non, les void qui viennent avec Suzon. 

SCfcNE X. 

Les mkhes, SUZON, CLAUDINE, STfePHANETTE, M VRGOT, JEANNETTE, qui, ayant 

mis lours beaux habits, en t rent bileneieusement et vunt saluer la marquise. 

RONDEAU. 

MARGOT. 

Dans notre reconnaissance, 
Toutes nous venons ici 
Vous faire la reverence 
Et vous dire grand merei. 

STEPHANETTE. 

All! combien vous etes bonne, 
Les beaux habits que voila ! 
Dans le village personne, 
Vrai ! ne nous reeonnaitra. 

CLAUDINE. 

Si nous avions Teloquenee 
De tonrner un compliment, 
Nous en ferions un, je pense, 
Digne de Tevenement. 
Mais nous sommes ignorantes, 
Nous ne pouvons e.xprimcr 
Combien nous sommes contented 
Combien on doit vous aimer! 

TOUTES. 

Ah! merei! merci, madame! 
Ah ! merei du fond de Tame 
Pour un semblable cadeau! 
Aladame, et la compagnie... 
Mille fois soyez benie... 
Que e'est brillant ! que e'est beau! 

IIermaxce, a ses amies. Elles sont genlilles com me eela. 

La marquise, aux paysannes. Eli bien, Hies enfants, nous sommes charmees 
de vous voir contentes. Reslez, si vous voulez, dans le pare, et faites ce qui 
vousplaira. (aux jeune* fiiies.j Yenez, mesdemoiselles, nous avons encore beau- 
coup de choses a faire. (Eiies sortent.) 

SCfiNE XI. 

CLAUDINE, STfirHANETTE, MARGOT, JEANXETTE, SUZON. (Elics recent nn moment 

silencieuses. puis se mettent amnrcher les lines devant les autres). 

Claudine. Sommes-nous belles! Ilein? 
Toutes. Oh ! oui. 

Claudine. Pour moi, je me suis deja marche sur le pied nne fois ou deux 
pour ctre bieii sure que e'etait moi. 
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Margot. Oh! bien! on peut dire que M me la marquise ost jolimenl bien- 
faisante. N'est-cc pas, Suzon? 

Suzon. Oh I oui... (Apart.) C'est vrai qn'ellcs onl de belles robes. 

Claudine. Aussi... il faut bien rainier, M me la marquise. II fauLlui obeir 
dans tout ce qu'elle nous commando. 

Jeannette. Elle nous a dit de nous amuser. 

Claudine. Eh bien, il faut nous amuser, quand ce ne serai t que pour 
lui obelr. 

TOUTES. Oui, Oui. (Elles se regardent de nouveau. Moment de silence.) 

Claudine. A quoi avions-nous dit que nous voulions nous divcrtir ce matin? 

Jeannette. A plusieurs choscs. D'abord h. gauler des noix. 

Toutes. Oui. 

Claudine. Ah bien oui ! mais nous ne pouvons pas aller gauler des noix 
et lever la tele et remucr les bras, avec une cornettc et un fichu comme 
c,a; nous abimerions tout. 

Toutes. C'est vrai. 

Suzon. Vous aviez dit que vons vouliez pecher des toevisses. 

Toutes. Oui. 

Claudine. Ah bien oui! mais alorsilfaudra flternos sonliers et rcmettrenos 
sabots ; nousne pouvons pas aller courir comme ca lelong de lapetite source. 

Toutes. G'est vrai. 

Suzon. Eh bien, vous vouliez prendre une Schelle et aller ravager lc 
grand pommier. 

Claudine. Eh bien, en voila une id£e, pour d6chirer toutes nos robes, 
n'est-ce pas? Qti n'est pas possible. 

Toutes. C'est vrai. 

Claudine. 11 faut trouver autre chose, et puisque M me la marquise nous 
a command^ de nous amuser, il faudra nous amuser tranquillemenl. 

Margot. C'est qn. 

Jeannette. Nous all on s fa ire le tour du village. 

Stephanette. Et puis, quand nous Taurons fail d'un cote, nous le fcrons 
de l'autre. 

Claudine. C'est ga; nous nous promenerons comme des dames. Oh ! qa va 
etre bien gai. Allons, tu ne viens pas avec nous, Suzon? 

Suzon. Non. J'ai affaire... 

Claudine. Oui. Et puis lu n'es pas habillee; tu ne pourrais pas venir avec 
nous, au fait... Eh bien, adieu... nous... nous allons nous amuser. 

Toutes. Adieu. 

Claudine, a ses compagncs. Faisons bien attention de ne pas nous accrocher mix 
buissons, el en passant... C'est que c'est vite dechire, une robe comme qa. 

Toutes. Oh ! oui. 

Claudine. Et puis... il ne faudra pas marcher dans l'herbe a cause de nos 
souliers. 



Margot. Ni dans la poussi&re non plus... 
Clauiune. Allons... Adieu, Suzon. 

TOUTES. Adieu. (Elles s'en vont silenciensemenl eL avec precaution ii )a suite les uncs des aulrea.) 

SCENE XII. 

Suzon, scnie. (Test drnle. Q.a m'a fait de reflet de los voir conime ra, loutes 
(lures et bion parses. Ge ne sont que des paysanues conime moi apres tout, 
et pourquoi qu'on ne nVa rien tlonne a moi? Moi aussi, j'aurais bien porte 
des belles robes ; j'aurais bien su marcher en me tenant droite et. avec un air 

SeHeUX! ■; Elle se promene il'un air d'importancc.) Oil! OIU, £a IlVaiirait 11 II peU genee 

d'abord, mais j'y serais arrivee. Je crois meme que j'aurais pu danser dans 
les belles manie-res, com me notre jeune maitresse tantot. (Eiie essaye de sc roppeier 

la nnibiqnc du Menuet ct d'en reproduire les pa?.) Noil ! CC Il'est pas £il ! All ! SI ! je CTOis 

que m'y v'ltl ! (Elle se met a danser conime les jeunes Giles, en chanlant l'air.) Oh ! Certaine- 

ment! j'aurais pu faire conime les autres, moi! Et cependant, il n'y a qua 
moi qu'on n'a pas pense. (Test done que M mc la marquise nest pas contente 
de moi, alors? Qu'est-ce que j'ai pu faire qui Taura mecontentee... Je ne 
sais pas, mais bien sur, il y a quelque chose, sans ^a, moi aussi... Oh! rien 
qifa cette idee-la, je me sens le coeur gros, et les larnies me viennent 

ailX VeUX. (Elle s'assied sur le banc.) 

SCENE XIII. 

LA MARQUISE, HERMANCE, SUZON. 
TERZETTO. 

LA MARfJUISE ET HERMANCE 
(Sans apercevoir Suzon qui pleure dans son coin.) 

Tout est muetj 

Tout bruit se tait. 
Quelle tranquillity parfailc; 
En fin, nous pouvons desormais 
Nous occupcr de notre fete 
Et ne songer qn'a nos projels. 

SUZON, pleuranl. 
Ah ! all ! 

HERMANCE. 

Ou'est-ce done? 

LA MARQUISE, I'aporcevanU 

C'est Suzette! 
Mais elle a les larmes aux yeux. 
D'ou vient ton r-hagrin? parle vite. 

SUZON, iristemctit. 
Madame, il faut que je vous qui tie : 
Je viens vous faire mes adieux. 

LA MARQUISE ET HERMANCE. 

Pourquoi nous faire tes adieux? 
Scene les larnies de tes yeux! 
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SUZON. 

II v.inl micux quo cola finisso, 
Jo dois m'cn alter tristement, 
Car madame do mou service 
N'est pas contente apparemmjnt. 

" LA MARQUISE. 

Mais parle done!... Parle, Suzette... 
Qui t'a mis cette idee en tete? 
Et d'oii vicnt done ton descspoir? 

SUZON. 

C'est bien facile a concevoir : 

IChaque fdle, petite ou grande, 
A regu son present... 
LA MARQUISE. 

Eh bien? 

SUZON. 

A moi seule on ne donne rien... 

Ce n'cst pas que je le demande ; 

Mais puisque chacun a sa part 

Et moi rien; la chose est bien claim: 

C'est qu'helas! j'ai pu vous deplaire; 

Je dois partir et sans retard. 

LA MARQUISE ET IIERMANCE, riant. 

' Ah! ah! ah! ah! 

SUZON. 

Eh quoi ! vous ricz dc ma peine? 

LA MARQUISE ET IIERMANCB. 

Suzon, quelle erreur est la tienne! 



Ensemble. 

LA MARQUISE ET IIERMANCE, riant. SUZON, pleurant. 

Allons, calme-toi done enfin, Ah! pour moi quel cruel destin ! 

Et reste dans notre demeure ; 11 faut quitter cette demeure. 

Car cc qui cause ton chagrin Quoi! vous riez dc mon chagrin. 

Te fera rire tout a Fheure. Ge n'est pas pour rien que je pie Lire. 

SCENE XIV. 

Les mGmes, LUCILE, 1I6LOISE, ANGELE, puis CLAUD1NE, STfiPHANETTE, 
MAKGOT, JEANNETTE. 

A> t gele. Eh bien, que se passe- t-il done? 

Hermance. Nous taehons de consoler cette panvre Suzon... et tu ne. devi- 
nerais jamais ee qui la desole. 

Angl'le. Je ne sais; mais je viens de revoir Claudiue et ses eompagnes 
que nous avons laissees si gaies lout a l'lieuro. Elles ont 1'air triste mainte- 
nant, et demandent a parler a madame la marquise. 

LA MARQUISE. Eh bien, qif elleS \iennenl. (Angele rcmonte etfciitsignc aux paysanncs 
d'entrer. Elles revicnnent silcncieuscmcnt, comme elles sont parties. Elles onL rcpris lours habits do paysannc 
pt rapportcnt les autres habits.) 

La marquise, a ciaudinc. Oh! mon Dieu, quel air serieux! Toi qui etais le 
boute-en-lrain de tout le village... Voyons, ma pauvre Glandine, que fest-il 
done arrive? 
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Claudine. Je ne sais pas comment vous dire cela, madame la marquise... 
La marquise. Parle... - 

Claudine. Du reste... Je ne suis pas la seule... parce que... les autres 
aussi... 
La marquise. C'est vrai... Vous n'etes plus reconnaissables... 
Claudine. Ma foi, non... 
La marquise. Eh bien, que puis-je y faire? 
Claudine. Voila ce que c'est, madame la marquise: 

ARIETTE, avec chceur. 

CLAUDINE. 

Fillettes rieuses, 
Sans ennuis, 
Sans soucis, 
Ce matin joyeuscs, 
Nous dansions, 
Nous chantioos! 
Gatte vivc et tranche, 
Chaque jour 
Tour a tour 
Semblait un dimanche, 
Et passait 
Sans regret. 
Mais pour nous il n'est plus de joie, 
Et noire coeur est attriste ! 
Reprenez vos habits de soie, 
Et rendez-nous notre gaiLe! 

La marquise. Si ce n'est que cela, mes enfants, la chose est Lien facile. 
Gardez vos beaux habits; vous ne les mcttrezpas tousles jours, n'est-ce pas? 

Claudine. Oh! non, madame, dans la semaine on travaille... 

La marquise. Ce que je veux seulement, c'est que vous les mettiez quand 
vous viendrez dans mon petit bois, le long du pare. Cela ne vous empeehera 
pas de courir les champs, le matin, avec vos habits de la semaine... 

Claudine. Je comprends, madame, et sans avoir peur de ricn abimer... 
Seulement, quand nous viendrons chez vous, nous nous parerons de vos 
presents pour vous faire honneur. 

Hermance, bas, a suzon. Comprends-tu, Suzon, maintenant? 

Suzon, iHermance. Je crois comprendre que, comme ga, elles ne feront plus 
de tapage ; elles seront muettes cornme vos oiscaux en cage. 

La marquise. Et maintenant, mes enfants, reprenez vos chants, si vous 
voulez; nous, nous allons reprendre les notres. 

ENSEMBLE FINAL. 

LA MAnQUISE ET LES JEUXES FILLES. LES PAYSANNES. 

Chaste fille de La tone, L'eeho son ore 

Prete Toreille a nos chants ; A nos voix repond. 

Que nos voeux, que notre encens Cliantons encore, 

SY*|«vent jusqu a ton trdnc. Et dansons en road. 



